
Fête de la Croix glorieuse                                                               14 septembre 2020 
 
Frères et sœurs aimez-vous les cadeaux ? 
 
Dieu nous aime et il nous fait des cadeaux ! 
 

• 1er cadeau, et nous l’avons entendu dans l’évangile : « Dieu a 
tellement aimé le monde qu’il lui a donné son Fils … pour que, par 
Lui, le monde soit sauvé. »       

Question : de quoi ai-je besoin d’être sauvé ? 
  Dieu répond toujours aux prières de ses enfants ; nous l’avons entendu 
dans la première lecture : à son peuple coupable mais repentant et menacé par 
un danger mortel, Dieu donne un moyen tout simple de sauver sa vie, regarder 
un signe placé au sommet d’un poteau. Ce serpent de bronze fut pour les 
hébreux , signe de salut, mais il est aussi l’image de la croix dressée sur le 
calvaire. « Comme le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert, ainsi 
faut-il que le Fils de l’Homme soit élevé. » 
On fête aujourd’hui la Croix glorieuse mais avant d’être reconnue comme 
glorieuse elle était avant un instrument de supplice. Après avoir ordonné l’arrêt 
de la crucifixion comme moyen de mise à mort, l’empereur Constantin fit bâtir 
une basilique près du lieu de la crucifixion de Jésus ; cette basilique fut 
consacrée le 14 septembre 335 sous le vocable de basilique de la Résurrection. 
 
  Mais avant d’être élevé  dans la gloire de la résurrection, le Christ, 
l’unique modèle de tout chrétien, s’est abaissé ; c’est ce que chantaient les 
premiers chrétiens dans une hymne liturgique admirable que Paul transmet 
aux chrétiens de Philippe et qu’il nous transmet à nous aujourd’hui. (2ème 
lecture) 
Il s’est abaissé, Dieu l’a exalté.  « Il élève les humbles » chantait Marie dans son 
Magnificat. 
  Sur la croix, Jésus donne sa vie pour nous, pour nous tous, pas seulement 
pour ceux qui étaient là, mais pour chacun et chacune d’entre nous. (c’est ce 
que nous revivons à chaque eucharistie) pour que tout homme qui croit ait la 
Vie éternelle. 

• Et voilà le 2ème cadeau, la Vie éternelle. 
 

Car la Vie éternelle, frères et sœurs, ça n’est pas une récompense morale 
obtenue par nos mérites, c’est un cadeau. Un cadeau qui nous est fait le jour 
de notre baptême. 
  Souvenons-nous du dialogue avec les futurs catéchumènes le jour de leur 
accueil dans l’église :  
« Que demandez-vous ? – la foi.   



Que vous procure la foi ? – la Vie éternelle. »   
  Nous l’avons entendu dans l’évangile : « afin que quiconque croit 
obtienne la Vie éternelle » Personnellement, j’ai longtemps cru que la Vie 
éternelle commençait le jour de notre mort mais je me trompais …  la Vie 
éternelle, elle commence le jour de notre baptême.  
  La Vie éternelle, c’est un cadeau, pas une récompense ! 
 

• 3ème cadeau : nous l’avons entendu hier dans l’évangile,  
du haut de la croix, Jésus nous donne Marie sa mère comme notre 
mère ! St Jean nous représente tous. Et si quelque fois il peut nous 
arriver de l’oublier, nous avons la chance à Valenciennes d’avoir tous 
les ans les fêtes de Notre Dame du St Cordon pour en reprendre 
conscience. 

 
  Je suis né à une cinquantaine de mètres du passage du St Cordon et 
quand j’étais enfant nous allions voir passer car la statue qui s’arrêtait au coin 
de ma rue ; et en fin d’après-midi nous allions, en famille, voir la rentrée en 
ville, rue de Famars ou place d’Armes.  
  Une fois adolescent, je me suis mis à la suivre avec le groupe de la 
paroisse Ste Croix (c’est là d’ailleurs que j’ai vu pour la première fois une 
certaine Bernadette …) puis, en 1986 alors que j’avais rejoint la chorale St Géry, 
c’était la première année, à l’initiative de PM Hombert, que les chorales de 
Valenciennes se regroupaient pour animer la messe de départ en la basilique 
ND. C’est là, grâce à PM puis à André Gouzes venu prêcher la neuvaine en 1992 
que j’ai découvert la beauté du chant liturgique et que je décidais de me 
mettre au service par le chant. 
  Jean Marie a été ordonné prêtre en la basilique ND et c’est aussi au pieds 
de NDSC, le samedi de la neuvaine 1994, au cours des vêpres solennelles, que 
j’ai été officiellement appelé par l’Eglise à poursuivre mon cheminement en vue 
du diaconat. 
  Marie est toujours à mes côtés et dans les moments les plus difficiles 
c’est toujours la prière du « je vous salue Marie » qui me viens sur les lèvres. 
 
  Aujourd’hui encore elle nous dit : « faites tout ce qu’il vous dira » et que 
nous dit le Christ à chaque eucharistie : « prenez et mangez, ceci est mon corps 
donné pour vous »  voilà encore un cadeau … et quel cadeau ! 
           Amen. 
 
 
Eric Hautcoeur, diacre. 
 


